
LE .FUILrLLETdN.-1

"1edveopìus ses Wicn:brcs'et eile'ot- - Ô.ii, la lréndé, répondit Guis-
'vrta pötetote rade:Foleue pard idelizer entra nt le dernier, et ja1vrit ],a l'Ôrte toute 'graiide :-Fulle U

.je ss1mürmura-Mt-elle. LaMrannelé voulii que sa première visite fût pour
av't enedu une voi.c fraîche et soore vous.
'apîeléjyeusemeènt. ' La vebve le regarda fixehient; Gas-

A niême instant Fritz et Christly, pard 'embaram:é baissa les 'yeux.
tenant chacuni par la rnai1 Giettly que M ulrgîîerite reprit avec un 'soupir
l'ait froid ce la nuit avait ranimé, se -Enfin j'ai quitté le couvent pour
précipitéîint dans la cabane comme une n'y retourner janiais. N'est-ce pas,'mon
vérii.able ivalanéhe. þére ? cotinitîa-t-elle, ci rejetu'nt par

Mère, dit Fritz en sotaintît, vous 1u11 gracieux iouvementsa tête blonde

guettiez îlpatiemmen't le retour de vos en arrière pour rencoter le. visage du
enfants, 'est-ce pas.? Eh bien! cou- vieillârd.
tiîuùa-t-il ý'n lui jétant Greity'dans les - Oui<mon- enant,·répondit celui-ci,
bruk,'vot 'n'aurez pas perdu 'pour at- et nous ne nous quitterons pllus jusqîu'un
tendïe, é.ar' ai lieu de deux etifants, en Jour OU le mari Ique je t'atuai choisi'
voilà trisquli vous drrivent. t e2nitèneras de lit maison paternelle.

La" Maraînelé re'stait mmbil e et Les regards des deux jeunes gens se
stujéfaiïte'; h ll nmra.at pas la croicérent ; nous ne savons quel fluide
jeune fille, el.e ne la serrait pas ':otre 's'en échappa, mais Marguerite se sentit
sou coeur, elle nadmirait ps s. beaute rougir,.et Fritz eut tn tressaillement an
et sa grâce ; elle se disit en elle-iiêtne : foid du. coeur. Dans ce mystérieux
La vision avait raison, c est là qt'est le échange, toute leur jeunesse avait re_
malheur l vécu avec sa poésie innocente ; ils

Il fitit don 'vous 'embrausser de avaient revu lesarbres escaladés par
force, bonne nourrice ? dit Gre'ttly en ritz, et dont les fruits pleuvaient dans
.jetant avec in abandon charrant ses le tablier de ,Grettly, les ruiss'eaux gon-
deux bras autour du cou de la veuve. lfés -qu'elle avait traversés sur le, dos:de
Ahi;! je le vois bien, les absents on't tort, son.ami, les vieilles ruines festonnées de
vous m'avez oubliez, on bien j'ai 'gran- lierre s'éboulant sous leurs pas à l'heure
di, et vous ne reconnaissez plus votre où le soleil 'ouchaut dörait les. chèvre-
petite chèvre, comme vous m'appeliez, feuilles ; mais «ce cou ..d'eil si rapide et
Grettly la sauteuse, Grettly' la turbu Si profond n'avait pas échappé àlaveuve
lente ! Elle posa ses deux mains suriles

Lé coeur de la Marannelé'se fondait épaules de Marguerite, -s'éloigna .d'un
'dans sa poitrine-; elle saisit l'enfant 'nlas et l'examina avec une attention
'dans ses bras robustes, et la baisa avec adieuse:
,une sorte -d'emporte men t:aeu

e sre pas teentre,toim -Oui,: tu t'es transformée pendant
-G Ne pas te reconnaitre, toi ma ces trois années passées:loin du pays,'Grettgy,!,moni enfant bien-aiméel Maisna-hrefnt;uesplsbleqe

crois-tu donc que je t'aie pérdue de vue ma e enfnt belles :11e bd e f que
~ifn seijo, une here, une' im 'i te ! toutes les belles filleS-lde la, forêt,: et

aNIe j u here u mute comme:tu'es aussi bonne que belle,
ai-e ,pas prie pour toi autant que heureux sera le mari 'que ton 'pére

pour mes deux fils,-et le soir n ente-n choisira. - . . t
dais-je pas ta voix à mon oreille, avant
de n'endor.mir 'Oui, Yu 'es bien blele,- - N'est-ce pas, la Marannelé ?.reprit
ibienigrande, bien sage .'riniintenan,"tu Melzer on relevani la tête avec orgueil
es une demoiselle, et.pourtatit , mais la veuve regardanttottt a coup son

Ah' vous allez. re-h faire peur, fils," qui contemplaitý Marguerite avec

nourrice jene suis pas si changefue aextse, ne repondit pas; dar elle entit

'cela ! dit GrettlyiJe n'ai rienoublié du son coeur se n erer. '

pasé, ef je.coniais aussi bien que vous -Ettu seras, encore plus .heureusé

la place de vus fioles, de vs boeaux et de me revoir, nourice, reprit M1fargue-
de vos vilains lézards 1 r-ite,'quiaiî tu apprend asque sans t

-Ainsi tu réviens à "la forêt. nion et Christ y je serais sans doute morte
nfant !demanda la'veuve en c mon ent


